
TEL EST PRIS *CONTE* ] 
QUI CROYAIT PRENDRE 

Comme chaque mat in depuis huit mois 
qu'il était va inement e n quête d'une 
place, la maison de commerce qui l'avait 
employé pendant vingt a n s avant fai t 
faillite, par suite de la crise des affai
re», F e m a n d Plotin ouvrit «on Journal 
â la rubrique des pet i tes annonce», mais 
e n poussant un soupir qui montrai t 
qu'il avait perdu tout espoir de trouver, 
par oe moyen, l a moindre occupation 
sérieuse. Et. cependant, 11 éta i t presque 
à bout de ressources. 

U n e a n n o n c e vra iment cocasse a i m a n 
ta soudain se s regards. Elle était ainsi 
conçue : 

On demande habile pickpocket 
pour occupation honnête trèa lar
gement rétribué*. Ecrire 1" lettre 
a... etc.. etc. 

Pernand Plot in bondit d'indignation 
e n pensant que l'on offrait du travail 
h o n n ê t e e t largement rétribué à des 

c o m m e il e n supposait aux vrais mal 
falteurs, des coups d'oeil furtifs sur les 
tiroirs de bureaux, la chaîne de montre 
du directeur, la chevalière d u secrétaire, 
tel bronze véritable formant presse-pa
piers et deux pet i ts tableaux de prix a c 
crochés au mur. 

C'était le lendemain que Pernand Plcf-
tln et les deux voleurs devaient opérer, 
— chacun pour sol. bien entendu. 

Bien qu'il eût toute la Journée pour 
< travailler >. le brave employé de c o m 
merce ne se rendit dans le grand m a g a 
s in qu'au milieu de l'après-midi. H avait 
fait lé compte exact de ce qui lui res
tait : en poche, une cinquantaine de 
francs, et son ult ime réserve, u n billet 
de cinq cents francs qu'il tira de sa ca
chette avec un profond soupir. Puis U 

malfa i teurs et que lui. avec son l o n g ! "*% '* c h e n u n d " g r a n d m a « a s i n 
passé de probité, n'en pouvait trouver 
Cette Idée qu'il r emâcha i t avec une 
sourde colère e n faisant encore, deci-
delà, a u cours de la Jouir.ée. plusieurs 
démarches infructueuses, aboutit 
qu'il entra dans un bureau de poste 
pour écrire à l'auteur de la fameuse 
a n n o n c e — lequel n'était peut-être qu'un 
farceur — e n s'attribuant la qualité de 
pickpocket 

A la vérité, 11 fit cela d a n s un coup 
de rage, c o m m e par défi à la destinée 
qui. il en était depuis quelque temps 
convaincu, e t cet Incident tendait à le 
lui confirmer, ne favorisait, du haut 
e n bas de l'échelle sociale, que les Indi
g n e s e t les filous. 

Deux Jours plus tard. Pernand Plotin 
retirait à la poste restante une réponse 
H" l'auteur de l 'annonce ou. plus exac 
tement , de s o n intermédiaire, qui lui 
demandai t , avant toute convocation et 
précision sur le travail à remplir, ses 
références.. . « professionnelles », son 
Identité complète, avec copie de ses 
condamnat ions . 

Comme 11 était indiqué, d'autre part, 
que le travail honnête — on y insistait 
— dont U s'agissait ne durerait qu'une 
Journée et rapporterait de cinq cents 
à deux mille francs, Pernand Plotin 
s'empressa de répondre que. maintes 
fo l s condamné pour vol e t actuel lement 
recherché par la police, il était tenu à 
la plus extrême discrétion, de crainte 
d e ae faire prendre : qu'en conséquence 
11 était tout disposé à accomplir le tra
vail pour lequel nul n'était certaine
m e n t mieux qualifié que lui. mais se re
fusait à révéler son état civil exact et, 
sur ses méfaits, tout détail susceptible 
de permettre son identification. 

Il s'amusa beaucoup en écrivant cette 
lettre, se demandant Jusqu'où irait cette 
aventure à la fols comique et rocambo-
lesque et s a n s guère nourrir l'espoir 
de gagner, de cette façon, de cinq cents 
à deux mille francs. 

Or. par retour du courrier, son cor
respondant qui, cette fois, se démas
quait, le convoquait pour le l endemain 
à la direction d'un grand magasin de 
nouveautés de la Rive-Droite. 

parcourut divers rayons en ayant 
soin de ne pas trop se faire remarquer 
tout e n observant, parmi les petits o b 
jets de valeur, ceux qu'avec quelque 
habileté il serait le plus facile de déro
ber, en admettant qu'on eût beaucoup 
d'adresse. H calculait rapidement c o m 
ment, dans ce cas, on pourrait s'y 
prendre. 

Son exploration terminée, il revint sur 
ses pas. acheta une pendulette de voyage 
d'environ deux cents francs, pour le 
paiement de laquelle il écorna son gros 
billet, en recommandant qu'on laissât 
l'étiquette. Il fit ensuite l'emplette d'un 
flacon d'extrait de parfum de prix, d'un 
porte-cartes, d'une pipe... 

Après quoi, il rentra chez lui. 
H g o m m a avec un soin de faussaire 

les marques crayonnées par les vendeurs 
sur les ét iquettes et il reprit le chemin 
du grand magasin avec l'angoisse du 
Joueur. 

n jouait, en effet. Et assez gros Jeu, 
ayant engagé ses cinq cents francs dans 
l'aventure. 

Dès l'exposé du directeur. 11 avait vu 
le moyen de gagner a i sément le mini 
mum de prime promis aux trois hommes 
s'ils parvenaient à subtiliser le plus petit 
objet de valeur insignifiante : l'acheter, 
le présenter comme l'ayant volé et être 
en mesure déxpl iquer de quelle façon. 
Pui s il avait fait ce calcul qu'en ache 
tant des objets de prix, il avait de fortes 
chances, moyennant une avance de cinq 
cents francs, de recevoir une prime de 
quinze cents , voire deux mille francs, 
ce qui représenterait un bénéfice de mille 
ou quinze cents francs... 

Lorsque Pernand Plotin se présenta 
dans le bureau du directeur, en fin rie 
journée, comme convenu, ses deux < con
frères » s'y trouvaient, la mine déconfite. 

— Eh bien! lui dit le directeur, avez-
vous été plus heureu» que ces messieurt-? 
J? suppose, puisque vou'. entr^ï ici libre
ment , que vous n'avez m ê m e pas trouva 
le moyen de tenter ae voler quelque 
chose. Vos camarades se sont fait pincei 
au premier geste ébauché et. si vous les 
trouvez encore ici à cette heure, c'e^t 
non seulement pou. recevoir les cen» 
francs qui leur sont dus. mais parce 
qr ils étaient curi»ux de savoir si de 
votre côté, vous auriez réussi, alors qu'il» 
est iment que c'est à peb près impossible. 
tant notre service ae surveil lance est 

des directions différentes, abandonnant 
Pernand Plot in qui, lu i -même, es t imant 
que la Journée avait été suff isamment 
fertile e n émotions, battit hât ivement en 
retraite pour gagner une autre porte. 
U y vit également de» Individus postes 
et rétrograda de nouveau. U n e troisième 
porte ne présentait rien d'Insolite. Il s'en 
approcha: deux solides gaillards lui sa i 
sirent discrètement les poignets comme 
dans des étaux. en lu' Intimant l'ordre 
de les suivre en s i lerec. 

S a n s répondre â se s quest ions tour 
â tour Indignées, puis Inquiètes, Us le 
conduisirent de nouveau dans le bu
reau du directeur. 

Ses deux « confrères > s'y trouvaient 
déjà, comme lui sol idement encadrés, 
et l'un d'eux était en train d'expliquer 
au directeur : 

— Vous pensez bien que ce n'est pas 
nous ! Vous avez eu la preuve que nous 
n'étions pas assez habiles pour cela ! 

Alors, le directeur se tourna vers 
Plotin qu'il accueillit avec autant de 
fureur qu'il avait été aimable envers lui 
précédemment : 

— Ah I mon gaillard ! Trois mule 
francs et la pendulette ne suffisaient 
pas à votre appéti t ! Et vous poussiez 
le di lettantisme jusqu'à dédaigner un 
porte-cartes, tout e n vous amusant à 
m e subtil iser adroitement mon porte
feuille dans ma poche pendant que Je 
vous frappais famil ièrement sur l'épau
le ! Ah ! vous ê tes habile, mai s il n e 
sera pas dit que vous aurez opéré chez 
moi. sur moi. Impunément ! Vous voilà 
pris, monsieur Raffles ! Grâce à mol, 
vous irez en prison, monsieur Arsène 
Lupin ! 

Pernand Plotin. suffoqué, bégaya e n 
ouvrant de lu i -même son veston : 

— Mais fouillez-moi ! 
Le directeur haussa les épaules : 
— Vous offrez vos poches intérieures 

i nos investigations, c'est donc que mon 
portefeuille est ailleurs 

*m JOURNAL DE ROUBAIX « a 

Le conflit 
de la métallurgie 

à Lille 
La procédure d'arbitrage 

Le Préfet «ta Nord convoqae 
les délégation» patroaale et ouvrière 

à ce sujet ' 
Le Sénat a voté dimanche soir un nou

veau texte de la loi sur l'arbitrage obli
gatoire. Dans son article 2. ce texte sou
met aux procédures d'arbitrage le règle
ment des conflits en ooura. Ce projet de 
loi, sans être définitif puisqu'il doit en 
core être soumis mardi à l'approbation 
de la Chambre, ne sera sans douta pas 
remanié sur cet article 3. En conséquen
ce, le ministre de l'Intérieur a envoyé à 
M. Carias, préfet du Nord, des instruc
tions lui enjoignant d'attirer l'attention 
des patrons et ouvriers llllola de la mé
tallurgie aur l'obligation qui leur est faite 
par l'article en question, et pour deman
der aux délégués d'envisager le recours 
sans délai a cette procédure d'arbitrage. 

A cet effet, M. Caries avait convoqua 
lea délégués patrons qui ont été reçus 
dans le courant de la matinée. Ceux-ci 
étaient conduits par M. Descamps, vice-
président de la Chambre syndicale r^étal-
lurglque 

Lea délégués ouvriers, de leur cote, 
conduite par MM. George» Dumoulin, se 
crétaire de TU. D„ et Bourneton, secré
taire du Syndicat de la métallurgie, ont 
été reçu» en audience, mardi. * 18 heures. 

Le préfet leur a fait part des instruc
tion» reçue». Les délégations se sont re
tirées et chacune de son côté doit tenir 
une réunion pour délibérer sur la com
munication du préfet, qui les a priés de 
souscrire à ce devoir avant l'entérine
ment du texte sénatorial par la Chambre. 

La réunion de» délégués ouvrier» «'est 
tenue à 17 h. à la Bourse du Travail. 

D'autre part. M Carie» a reçu dans la 
soirée une délégation des techniciens de 
la métallurgie 1S.IA.M1 

Le chauffeur du directeur 

de la Compagnie de Fives-Lille 

e$t menacé de représailles 
M. Lemabieu. chauffeur particulier de 

Vlllara. directeur commercial de la 
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Et. plongeant lu i -même la main dans j compagnie de Flves-Lille. aortait de 
la poche extérieure gauche du veston • domicile lundi à 13 h. 30 pour assurer 
de Plotin. il en tira victorieusement son , » o n service Au moment où il quittait 
portefeuille volé. 

L'un des pickpockets triompha m o 
destement : 

— Quand Je disais que ce ne pouvait 
être que lui ! 

Pernand Plotin était au comble de 
l 'ahurissement, sans force pour se dé-

•a demeure, il a été houspillé par 160 
gréviste» de la compagnie de Flvce-Lllle 
et menacé dé représailles sur sa famille 
s'il travaillait. Le chauffeur réussit à faire 
prévenir M. Vlllara ainsi que la police, et 
de» garde» mobles furent envoyés aussitôt 
sur les lieux pour rétablir l'ordre. Sous 
la protection de ces derniers. M. Lema-

fendre. pour expliquer une chose à la - • hleu put se rendre à son travail et sa 
quelle, tout le premier, il ne comprenait j maison fut gardée par de» forces policières 
absolument rien. 

En un Instant, on lui reprit les trois 
mille francs l ibéralement donnés, 
pendulette, et il fut conduit au commis 
sariat de police le plus proche, tandis 
que les deux voleurs professionnels 
étaient gratifiés chacun de cinq cents 
francs, à titre d'excuses et de répara
tion, et pouvaient disparaître libres et 
Joyeux 

empêchèrent tout incident 

Des gréviste* interdisent 
taccès de» bureaux 

aux employés d'une usine, 

rue Brûle-Maison, à Lille 
Conformément aux décisions pr.ses au 
ura de leur réunion de lundi, les gre-

| vlstes ont renforcé, hier mardi, leur» 
Après six mois de prison préventive quet» de surveillance. Dan» la matinée. 

— qui d'ailleurs l 'empêchèrent de m o u - j ver» 8 heure», il» se rendirent au nombre 
rir totalement de faim — six mois p e n - | d'une quarantaine, devant l'usine To»l-
dant lesquels Pernand Plotin. ayant | Dujardln. rue Brùle-Maison. dans Tin
tait l'aveu de l'innocente supercherie à tentlon d'expulaer des bureaux les em-
laquelle il avait eu recours pour gagner P1^*» <•"* I ' o n t p " " " t l e t ™ v , n ' .__ , __j ., i . s . „ Z L arrivée d un peloton de garde» mo

teur projet 

Huit Jours plus tôt, la scène suivante 
s'était déroulée, à peu près, entre le di
recteur du graod magasin et son secré- j bien fait, 
taire, un Jeune h o m m e d'origine a m é - Pernand Plot in haussa les épaules e*,, 
ricaine dont U appréciait beaucoup, n o - ; avec une tranquillité souveraine tira de 
tamment . les idées très originales en ; la poche droite de son veston, la pendu-
matière de publicité Le directeur avait j lette de voyage; d? la poche intérieuie 
déclaré qu'il était de plus en plus per- | gauche, le porte-cartes; de la poche 
suadé que ses inspecteurs chargés du < droite de son p a n t i l o n . le flacon de par-
service de surveil lance étaient au -des - fum; de la poche revolver, la pipe. Puis 
sous de leur tâche, é tant donné que. d e - j grand seigneur: 

puis près d'un an. aucun d e u x n'avait I _ V c u s „<„„,„, n l e f a i r e rouiller. Je 
pris sur le fait une voleuse à l'étalage. | v c u s donne ma parole que Je n'ai rien 
alors qu'il était invraisemblable que d e s , conservé par devers moi! 
vole n'eussent pas é té commis pendant Le secrétaire, devant cet te réussite. 
ce laps de temps. Il aurait voulu, avait-1 gloussait d'aise. Quant au l irecteur, U 
11 dit à son secrétaire, avoir la certitude j en était éberlué: 
d e ces vols pour convaincre les inspec- — Des objets de cette valeur! Et dans 
leurs d'incapacité et apporter dans leur i quatre rayons! s 'exclama-t- i l . Monsieur. 
service les réformes qui se révéleraient | Je vous félicite. Ce n est pas deux mll .e. 
alors s'imposer. j c est trois mil le francs que je vous 

Le Jeune homme, après un instant de | donne et nous vous pommes encore rede
vables, car. grâce à vous, nous savons 
qu'il nous faut réorganiser complète
ment notre service rie surveil lance qui. 
ainsi que je le cralgnn îs, est insuffisant. 

Il l'appelait « Monsieur »! 
Pernand Plotin err.pocha les trois bil

lets avec un détache, nent affecté et osa 
cette réplique, en g-;;se de remerciement: 

— Ne soyez pas trop sévère pour vof 
Inspecteurs: sans me vanter, je suis 
d'une habileté assez exceptionnelle. 

Puis, en regardant la pendulette de 
voyage posée sur le bureau du directeur 
tandis que ce dernier, bonhomme, don
nait tout de m ê m e deux cents francs à 
chacun des deux « a tares » voleurs. Plo
tin ajouta nég l igemment: 

— Vous avez usé de tant de cordiale 
courtoisie à mon égard monsieur le Di 
recteur, que vous mettriez le comble i 
l'excellent souvenir que Je garderai de 
vous si vous vouliez bien me permettre 
d'emporter cette pendulette qui m e pla't 
tant dans sa simplicité charmante et 
pratique. 

Puis, de l'air machiavél ique qu'il avait 
vu à des héros de films policiers: 

— Mais non , vralrnfnt, j'abuserais de 
votre bienveillance, olors qu'il m e sera 
si facile d'e emprunter > cet objet à 
votre rayon, u n Jou-\ e n passant.. . 

— Mais comment cienc, Je vous donne 
le tout, s'empressa '<• directeur, en e m 
brassant du geste les quatre objets 
« volés ». 

A quoi Pernand Piot ln répondit, très 
« Régence »: 

— Je vous remercie, mai s Je n e fume 
pas la pipe; cachant mon identité . Je 
n'emploie pas de car ies de vis ite; et J'ai 
horreur des parfums violents! 

Le directeur s'approcha de lui et lui 
frappa compla lsamment sur l'épaule 

— A h ! vous êtes un « a s » , vous! U n 
Raffles! U n Arsène Lupin! Mais vous 
ê tes un peu effrayant, ne venez pas trop 
souvent chez nous! 

— Je vous donne i assurance formelle, 
en tout cas, s'exclama Pernand Plotin 
dans un cri du cœur, que si J'y mets les 
pieds, ce ne sera jamais pour voler i 

Sur ce, il se retira très digne, avec 
les deux pickpockets 

D è s qu'ils furent dans les rayons du 
magasin , ils se dirigèrent, au milieu des 
cl ients, vers une porte de sortie. L'un 
des malfaiteurs , l'air soucieux, observa: 

— Dépêchons-nous! Ces gens - là se 
sont servis de noui . mais Ils sont bien 
capables de nous avoir s ignalés té lépho-
nlquement à la poilce, aussitôt après 
notre départ, comme de bonne prise, 
éventuellement. . . T iens : qu'est-ce que Je 
disais! 

Et U montra, d'un cl in d'ceil. plusieurs 
h o m m e s qui semblaient de fact ion a u 
près de la porte. Au m o m e n t de la f ran
chir, l es deux pickpockets rebroussèrent 
rapidement c h e m i n e t s'éclipsèrent d a n s 

froide réflexion avait émis l'opinion que 
le seul moyen serait d'embaucher deux 
ou trois voleurs professionnels avec mis 
s ion d'opérer dans le magasin tout un 
jour et de les rétribuer suivant la va'.eur 
des objets qu'ils apporteraient à la di
rection, après les avoir dérobés sans 
s'être fait prendre par les inspecteurs. 
Et il avait suggéré de tenter d'obtenir 
d iscrètement la collaboration nécessaire 
de ces quelques voleurs professionnels au 
moyen de la fameuse annonce. 

Le directeur, qui avait d'abord éclaté 
de rire à cette suggestion, s'y était , en 
définitive, rallié, si peu de chance y eû t -
il, se lon lui, qu'un seul malfa i teur se 
présentât . 

Au Jour fixé. Pernand Plot in se trouva 
d a n s le bureau du directeur, e n présence 
d e celui-ci e t de son secrétaire, avec 
deux autres pickpockets, — des vrais. 
c e u x - l à ! 

Le directeur leur exposa de quoi 11 
s'agissait : aucun risque à courir, pu i s 
que les vols qu'ils commettraient n'en 
const i tueraient point, à proprement par
ler, et le moyen , s'ils é ta ient habiles, de 
gagner h o n n ê t e m e n t une assez forte 
somme. Avec la garant ie de cent francs 
pour leur Journée, il leur promettait une 
pr ime de c inq c e n t s francs pour le 
moindre objet qu'ils parviendraient à dé
rober à un éta lage e t qu'Us viendraient 
lui présenter le soir, prime qui pourrait 
al ler Jusqu'à deux mille francs, suivant 
la valeur et le nombre des objets volés 
et la difficulté de s'en emparer. 

Les deux filous, quest ionnes les pre
miers à ce sujet, déclarèrent que cela 
leur convenait . Pernand Plotin, à la fols 
s e d i sant qu'il lui était à présent difficile 
de reculer e t t enté par l'appât du gain , 
acquiesça à s o n tour, mai s non s a n s 
avoir, au préalable, fait préciser tous les 
points, après quoi 11 s e renferma avec 
u n fin sourire, dans un mut i sme songeur 

Interrogés success ivement , les deux 
malfai teurs exhibèrent des papiers t é 
mo ignant de leurs antécédents Judi
ciaires. Ce n'étalent e n somme, que d e 
modestes pickpockets sans envergure. 

Soumis à l a m ê m e formalité , Pernand 
Plot in payant d'audace, répéta non sans 
hauteur, qu'il é ta i t t enu de garder l ' in
cogni to ; qu'au surplus, o n verrait bien, 
aux résultats, son degré d'habileté « p r e -

me prime qui devait le sauver, pro-
testa en vain de sa parfaite innocence 
quant au vol du portefeuille, le m a l 
heureux bénéficia enfin d'un non-l ieu. 
grâce à un événement fortuit. Un des 
deux pickpockets ave . lesquels 11 s'était 

biles le» empêcha de réalise! 
mai» ce n'était que partie remise et. 
14 heure», il» revinrent au nombre de 
cent cinquante, et ae massèrent devant 
la grille de rétablissement Les employés 
qui voulurent pénétrer, se heurte: 

POUR OU CONTRE 
LE BOLCHEVISME 

(DE HOTRI CORRZSPOIfDANT FARTICUUKB) 

B K U X X L U S , 29 D t c n o a i 1936. 
L ' a n n é e qui s'achève place la Belgique 

devant ce dilemme: pour ou contre le 
communisme, allié au bolchevisme de 
Moscou. Nos chefs communistes vont, 
en effet, régulièrement prendre langue d 
Moscou. M. Jacquemotte y allait régu
lièrement et ne s'en cachait pas. Depuis 
sa mort, M. Lapaut a continué. Il y est 
depuis plusieurs mois. Sa place au Par
lement reste vide. Ses amis déclarent 
qu'il est tombé malade en Russie et 
qu'il y est soigné. A la Chambre, d'ail
leurs, comme dans leurs meetings, jour
naux et propagandes, les communistes 
belges se réclament de Moscou et de 
Staline et suivent le mot d'ordre de ce
lui-ci: » P é n é t r e r ou, du moins, essayer 
de s'infiltrer dans le parti socialiste pour 
le noyauter d'abord, le dominer ensuite 
afin d'arriver à réaliser chez nous, la 
dictature du prolétariat. » 

Le communisme ainsi conçu vient 
d'obtenir une incontestable victoire, 
grâce aux jeunes gardes socialistes. Il 
est parvenu à fusionner avec ceux-ci, 
malgré l'interdiction officielle du parti. 
C'est la première étape. Si le commu
nisme a contre lui le syndicalisme socia
liste et les hommes nouveaux du parti 
comme les de Man, les Spaak, il a pour 

deux anciens particulièrement in
fluents: M. de Brouckère, promoteur ac
tif du Front populaire, et M. Vander-
velde lui-même qui, entre le fascisme et 
le bolchevisme, n'hésiterait pas, suivant 
u n e de ses récentes déclarations, à opter 
pour Moscou. 

Que va-t-il faire, lui le chef, en pré
sence de l'insubordination des jeunes 
gardes. Récemment, quand il s'est agi 
de juger les députés socialistes qui 
avaient enfreint la discipline du parti, 
en votant contre la loi militaire, ce fut 
M. Vandervelde qui proposa le rappel à 
l'ordre. Va-t-il avoir la même altitude 
vis-à-vis des jeun;s gardes ? 

Il est à remarquer que le jeune garde 
qui fut le plus actif artisan de l'union 
avec les communistes, est un des députés 
socialistes qui refusèrent de voter la loi 
militaire et furent blâmés par le Conseil 
général du parti. Il a eu ainsi sa re
vanche et n'a point finalement triomphé 
pour reculer, puisque c'est lui qui donna 
le mot d'ordre final au Congrès des 
jeunes gardes : « Et maintenant, à l'as
saut du parti. > 

Rèussira-t-U? En tout cas, ce n'est pas 
seulement le parti socialiste, aujourd'hui 
te plus nombreux du pays, c'est le pays 
lui-même qui se trouve devant ce di
lemme . « Pour ou ^contre le bolche
visme. » 6... 

Les démarches 
franco-britanniques 

pour l'arrêt de l'eu 
de volontaires en Esi 

L'ITALIE, L'ALLEMAGNE ET LE PORTUGAL 

PEU DISPOSÉS A Y RÉPONDRE FAV( 

Au nom du Comité de non-intervention, 
Londres demanderait aux Etats-Unis de ne pas 

l'exportation d'avions en Espagne 

trouvé dans le bureau directorial venait j la force d'Inertie des gréviste», et durent 
d'être arrêté en flagrant délit de vol. j « retirer, tandis que trol» peloton» de 
et. au cours de son interrogatoire, avait f ^ î m ° b l l ! ! _ ! L d e . 8 . _ ' n s p ! P . " u " d e !* 
déclaré spontanément que c'était lui qui. 
avait dérobé son portefeuille au direc
teur du grand magasin, pendant qu'il 
pérorait avec Plotin. et s'en était dé 
barrassé en le glissant adroitement dans 
la poche dudit Plotin. ayant compris, 
voyant les portes gardées, que le patron 
de rétabl issement s'était aperçu aussi 
tôt après leur départ du vol dont 11 avai t 
été victime et que. le s ignalement des 
trois h o m m e s étant donné à toutes les 
portes, ils ne les franchiraient pas s a n s 
être arrêtés et fouillés... 

Et c'est ainsi que. dam: une aventure 
qui const i tuait un jeu assez audacieux, 
Pernand Plotin perdit beaucoup plu» 
que sa mise, n jura bien de ne plus 
Jamais Jouer. — m ê m e au voleur ! 

Henri ( A B A I D 

L'air de supériorité un peu dédai 
gneuse qu'il affectait à l'égard de se s 
deux « c o n f r è r e s » acheva de séduire le 
directeur. Celui-ci avait été très favora
blement S m iiwalonrul dès l'abord, par 
l 'attitude de Plot in qui avait cru bon, 
dès son entrés d a t a la bureau, de p a 
raître Jeter, d'un regard dur e t rapide. 

Sûreté se contentaient d'observer 
scène. 

Seul, le patron de l'usine fut autorisé 
à franchir le barrage. 

Les mutilés du travail 

de la Compagnie de Fives-Lille 

pourront toucher leurs rentes 
M Charles Saint-Venant, député, maire 

de Lille, fait connaître, comme suite a 
son intervention pré» de» pouvoir» pu
blics, qu'il a reçu hier de M. Lebas, mi
nistre du Travail, le télégramme sui
vant : 

« J'ai fait Immédiatement le néces
saire : les mutilés du travail de la Com
pagnie de Plves-Lllle toucheront leur» 
rentes à la Caisse de» dépôt» et consi
gnations. Signé : Lebas ». 

Nankin refuse la démission 
de Tchang Kaï Chek 

et envoie Tchang Sueh Liang 
devant la cour militaire 

Ohanghal . 29 décembre. — On a p 
prend de Nankin, que le Conseil politi
que a décidé de déférer T c h a n g S u e h 
Liang au comité militaire pour qu'il soit 
Jugé. 

Au cours de la réunion du comité per
manent , le maréchal Tchang Kai Chek 

U N FAUBOLRC DE MADRID, ÉVACUÉ, EST SILLONNÉ PAR LES VOITURES I 

'fvfidtî 

EN VENTE: BANQUES A TAbACS 

APRÈS L'ACCIDENT MORTEL 
DE WATTRELOS 

M. Cornet. Juge d'instruction au Par
quet de Lille, a fait écrouer à la prison 
de Loos. le chauffeur Lécroart, 17 ans, 
demeurant à Hersmux qui le 31 décem
bre, conduisant un autobus de la RMwasa 
Deroubalx, avait causé, un accident mor
tel, rue Carnot. à Wattrelo» 

Le magistrat a relevé contre Lécroart, 
outre le délit d'homicide involontaire, 
celui d'avoir conduit u n véhicule public 
alors qu'il n'avait pas 18 ans révolus, âge 
requis pour la possession d u permis de 
conduire. 

— A Chanfhal, la corde qui soutenait 
i • • • • • i n qu'on venait de pendre, s'est 

rompue, et le condamné a'aat relevé vivant ; 
le» autorités s* demandent s'il sera rependu. 

— M. Paul Landowikl, directeur de la 
vuia afsdlels quittera Rome cette semaine 
pour rentrer * Pans, ou 11 prendra la di
rection de racole des Bsaux-Arts. 

Le contrat collectif a été ligné 

dans la métallurgie 

de la région dunkerquoise 
Le contrat collectif a été signé lundi 

soir, au cour» d'une dernière réunion, en
tre les délégué» patron» et ouvrier» de 
l'Industrie métallurgique de la région 
dunkerquoise. L'élaboration de ce con
trat collectif a nécessité plus de c in
quante entrevues. 

Les ouvriers d'une entreprise 
de maçonnerie 

se mettent en grève à Bousbecque 
Hier matin, dans la matinée, les vingt-

six ouvriers de l'entreprise de maçonne
rie Basbrouck ont décidé de cesser le 
travail. 

Us réclament une augmentation de 
10 % et l'application du barème dont 
bénéficient les maçon» de Roubalx-Tour-
comg. 

La grève dans les magasins 
et entrepôts d'alimentation 

de Paris 
UN ACCORD EST SIGNE 

Pari». 39 décembre. — Un accord a été 
• igné à la présidence du Conseil entre 
les délégations patronales et ouvrières 
dans le conflit de l'alimentation. 

Lea deux délégations sont tombée» d'ac-

(Ph. Trampu».) 
M. T . V . S O U N C 

a remis sa démission de président du 
Yan exécutif et de président du comité 
militaire. 

Le comité permanent a refusé ces d é 
missions. 

cord pour créer une commission paritai
re chargée de veiller au respect et a l'ap
plication de la convention collective par 
chacune des parties, d'étudier et résou
dre les difficulté» nées de l'application 
de la convention collective, d'étudier les 
modification* éventuelles à apporter à 

D A N S U N E GRANDE ÉPICERIE PARISIENNE, LES COMMIS JOUENT A LA BELOTTE 

SUR DES FROMAGES DE GRUYÈRE. (HTmit m n l n ir i sa i ) 

Rome, 29 décembre. — Le comte G t -
léazzo Ciano a reçu l'ambassadeur d'Al
lemagne. M. Ulrich von Hassel. et le 
ministre du Portugal, M. José Lobo 
d'Avila Lima. 

L'entretien a. évidemment , porté sur 
la réponse & donner aux notes française 
et anglaise remises samedi et d imanche 
au sdjet de la suspension des envois de 
volontaires. 

La seule indication officieuse fournie, 
c'est que la demande franco-britanni
que porte précisément sur les points que 
l'Italie avait soulevés au "mois d'août 
dernier, lors de la proposition française 
de non-intervention. 

Dans les milieux politiques italiens on 
ajoute que les condit ions ont changé 
depuis et qu'accepter la demande franco-

i britannique serait faire le jeu du eom-
| munisme, ce qui ni l'Allemagne, m le 

Portugal, m l'Italie ne veulent à aucun 
| prix. 
I D u n e façon générale, les prévisions 

faites sur ia réponse de Rome sont peu 
encourageantes. On accuse la Grande-
Bretagne de ne pas comprendre le véri
table point de vue de l'Allemagne et 
par conséquent, de l'Italie 

LT.R.S.S. aurait répondu 
affirmativement 

Moscou, 29 décembre. — On croit s a 
voir que le gouvernement soviétique a 
remis aujourd'hui aux gouvernements 
français et britannique, sa réponse a 
leurs démarches concordantes en vue 
d'un arrêt des envois de volontaires en 
Espagne. Cette réponse serait affirmative 
sous certaines conditions. 

L'activité du commandement 
nationaliste 

donne à penser qu'on est 
à la veille 

d'événements importants 
Avila. 29 décembre. — (De l'en^ejté 

spécial de l'Agence Havas) : 
Le front à l'ouest de Madrid, en face 

de l'Escurial, a été le théâtre d'une ac 
tivité nouvelle de canonnade et de mous
quet* rie. 

La journée de lundi n'a été marquée 
par aucune opération de grande enver
gure ; mais par des actions isolées des 
nationalistes qui ont tenté d'améliorer 
les posit ions antérieurement occupées. 

Avant de tenir une conférence à Avi
la, les généraux Franco et Mola ont vi
sité les divers points du front. D'autre 
part, les généraux Vereola et Orgaz ont 
donné des ordres aux chefs de colonnes 
en vue des opérations futures. Tout In
dique que l'on est à la veille d'événe
m e n t s importants. 

In avion nationaliste 
contraint d'atterrir au Maroc 

a été saisi 
Rabat, 29 d é c e m b n . — Un avion de 

bombardement de l'srmée nationaliste 
du Maroc espagnol -t é té contraint, par 
suit» d'une panne, d'atterrir dans la 
ï o n e française, à pi-oxlmité de la fron
tière, aux environs in Souk El Arba du 
Oharb. 

L'armement et l'p.pparell ont été saisis 
par les autorités françaises. 

Le croiseur « Kœnigsberg » 
a fait relâcher le « Palos » 

Berlin, 29 décembre. — Le D. N. B. 
communique : 

« Sur l'Injonction du croiseur al lemand 
t K œ n i g s b e r g », le vapeur » Pa i e s », 
qui était retenu par les autorités bas
ques, a été relâché et a poursuivi sa 
route. > 

Le D. N. B. annonce qu'un ressortis
sant espagnol qui se trouvait à bord du 
navire a l lemand, et , par conséquent, 
sur un territoire soumis à la souverai
neté al lemande, et une partie de la car
gaison ont é té encore retenus. L'affaire 
n'est donc pas complètement réglée. 

Les achats 
du Gouvernement espagnol 

en Amérique 

Les Etats-Unis 
ont vendu de nombreux v 

aux gouvernementaux 
Washington. 29 décembre. — ] 

parlement d'Etat a accordé des 
d'exportation pour l'envol au gt 
ment espagnol d'avions et de 
d'avions pour une valeur de X 
dollars. 

Les fonctionnaires du 
d'Etat ont déclaré à la 
loi de neutralité actuelle ne 
pas aux guerres civiles. Les 
concernent l'expédition de 18 a 
411 moteurs et de pièces d * 
pour environ 150 autres moteurs 
à Bilbao. Tous les appareils sont « 
sion e t nécessitent une mise a n 
qui durera près de deux mois. 

Les licences pourraient être réi 
si le Congrès adoptait entre- tem 
législation interdisant l'envoi de 
- p i de guerre dans le cas de gTM 
vile. Certains milieux es t iment 
telle éventualité est probable. 

L'Angleterre 
ferait une démarche -. 

à Washington 
Londres. 29 dêcenib'é. — Le 

ment britannique, au nom du i 
on-intervention, ftrait une 

auprès du département d'Etat : 
:.l..r.gton au sujet du permis d'à 
des evions à Valence et Insiste 

.intérêt qu'il y a t n'entraver en 
manière les efforts f n vue de as 
ti-élité. 

¥ 
Le baron Jacques de Borctaf 

attaché 
à l'ambassade de Belgiqi 

à Madrid, 
aurait été tué 

Bruxelles, 29 décembre. — Le 
tère des Affaires étrangères a m 
1 ambassade de Belgique, à 
informations qui font craindre 
baron Jacques de B o r c h g r a w ' 
trouvé la mort, à Puencaral, ai 
rons de la capitale, dans des 
tances qui n'ont pas encore é té i 

Le gouvernement belge a 
ment demandé au gouvernement * 
gnol qu'une enquête soit ouverte, 
gence. avec le concours d'un 
tant de Belgique, à Madrid, e n 
fixer les responsabilités éventuel 

Mexico, 29 décembre. — L' 
deur d'Espagne partira pour Wash ing
ton Jeudi, en avion. Sauf contre-ordre, 
11 se rencontrera arec M. de Los Rlos . 
S a visite tendrait à réaliser une concen
tration à Mexico de tous les services 
d'achats de vivres e t de matériel de 
guerre e n Amérique du Nord. 

L'affaire 
duQuaid'On 

Deux complices de 

ont été arrêtés 
Paris, 29 décembre. — Tai 

do Koissac enquête sur les 
du Russe Michael Rcsenfek 
nat ionale effectue des in 
dans certains milieux d'affaires. 

Elle v ient d'arrêter deux i 
qui ont été en relations avec i 
et cul, tous deux, ont é t é 
d usage de faux passeports et i 

U CLOTURE 
DU CONGRES DES 

DE FRANCE 
Marseille, 29 décembre. — A _ 

des Scouts de France, l e RJrVi1 

a traité mardi la question « 
dans la cité » sur un plan ta 

« Le scoutisme, dit-Il, sa 
une société dans la d t é . n 
être une d t é dans la cité. 
qu'il â reçu de la cité, i l 
rendre améliorés au centupla. » 

Le général Lafont a affirmé 
que le scoutisme est uns 
chefs et il a développé < 
mots ce que doivent être 
du chef. 

Le Révérend Père 
aumônier général des Scouts de ] 
a parlé de l'esprit rayonnant de 
nlté des scouts. 

Mgr Dubourg. dont 11 
constitué la clôture eflsest*» 
vaux, a résumé las idées 

A l'occasion du OOÊSJÛUfM 
général des scouts d* 
par l e s Jeunes garçons e toi 
s adressé le soir à 11 a. 
termédlalre du micro de 
vence. un message à t o a 


